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La nature se réveille de sa longue torpeur hiver-
nale. Le rythme de la vie suit son cours. Les 

nouvelles pousses sortent de la terre, les branches 
bourgeonnent. Les fleurs précoces étalent déjà 
mille couleurs pour embellir les champs, les jar-
dins et les bords des fenêtres. Leurs senteurs 
emplissent les brises et les espaces pour tonifier 
les cœurs et égayer les visages des promeneurs 
en quête de soleil et de chaleur. En symbiose 
avec celle de la nature, la vie de l’homme insen-

siblement ne cesse 
de se transformer. 
Les visages s’éclair-
cissent, les sourires 
deviennent plus 
naturels, les appa-
rences plus légères, 
les démarches plus 
vives, les bonjours 

plus francs. Les rigueurs de 
l’hiver s’estompent dans les 
esprits. On s’organise déjà 
pour être aux rendez-vous des 
délices du printemps et partir 
à la conquête des joies des 
vacances et des rencontres 
des périodes estivales.
La vie paroissiale entre aussi 

en effervescence. Puisse chaque croyant être 
capable de profiter au maximum de ces temps 
forts qui s’échelonnent jusqu’au début de l’au-
tomne. Dans le cadre de la célébration du cen-
tenaire du diocèse, de multiples manifestations 
et des rencontres festives sont proposées pour 
marquer la communion et l’engagement du dio-
cèse avec son évêque. Le grand rassemblement, 
les retrouvailles de la journée de la Pentecôte sont 
l’expression de la vitalité du diocèse et serviront 
de cadres de réflexion pour les nouvelles évangé-
lisations du second centenaire.
Au niveau de la paroisse, les célébrations des bap-
têmes, des mariages et des professions de foi qui 
s’enchaînent sont signes d’une certaine vitalité de 
la communauté. Certes, ces temps de fêtes et de 
rencontres sont éphémères. Il incombe à chaque 
responsable de bien les préparer pour faire de ces 
célébrations les temps forts de la vie paroissiale. 
Signe de religiosité et d’enracinement de la foi, 
chaque célébration doit être son moyen d’appro-
fondissement et son espace d’expression à travers 
les moyens et les structures de notre temps.
La vie suit son cours millénaire. A chacun de trou-
ver son rythme. Si elle est souvent fragile, plutôt 
éphémère, la vie est le don le plus précieux qu’on 
ait reçu. Unique, sachons la protéger. Précieuse, 
osons la partager. Elle est le seul bien qui ne s’en-
richit que par le partage.

Le père Jean-Baptiste

Réveil pour 
la grande 
aventure 
de la vie

Bienvenue  
au pape  
François

Gens  
de chez nous

Messe  
des familles
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Parc public face à la mairie annexe. En fond "les anciennes écuries".
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Horaires des messes,  
pendant les vacances d’été  

(du 7 juillet au 1er septembre)
En semaine
Lundi et mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Jeudi, vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Le samedi : 18h30 messe à Saint-Roch.
Le dimanche : 10h30, à l’église Saint-Piat.

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-
Baptiste Rakotorahalahy : 137 rue de Lille – 
tél. 03 66 97 16 78 (avec répondeur).
Courriel : rkjb@numericale.fr
Notre curé est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40.

Permanences d’accueil
En juillet et août, les permanences seront assurées 
irrégulièrement.

Site internet de la paroisse
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm

Adresse électronique de la paroisse
roncq.paroisse@free.fr

Dates à retenir
Dimanche 16 juin
Baptême à 15h à Saint-Piat.
Du 12 au 17 juin
Pèlerinage à Lourdes par le train bleu.

Dimanche 30 juin
10h30 messe de clôture des enfants de la 
catéchèse à Saint-Piat, messe des familles.
Dimanche 14 juillet
Fête nationale.
Dimanche 21 juillet
Baptême à 15h à Saint-Piat.

Jeudi 15 août
11h messe en plein air à l’espace du bois Leurent, 
à Saint-Piat en cas de mauvais temps.
Dimanche 18 août
Baptême à 15h à Saint-Piat.
Samedi 24 août
18h30 messe à Saint-Roch mais pas de messe le 
dimanche 25 à Saint-Piat.
Dimanche 27 octobre
5e concert paroissial à 16h à Saint-Piat.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone : 
03 20 46 37 96.

Prochaine parution du journal le dimanche 1er septembre 2013

Renseignements paroissiaux

Sont entrés dans la famille 
des chrétiens par le baptême
Livia HALLAERT, Halluin.
William HENROTEL, 72 rue Danièle 
Casanova.
Anaïs VERCRUYSSE, 10 cité du Fort.
Arthur BLANCKAERT, 14 rue Latérale.
Lucas BOTTIN, 73 rue Henri Barbusse.
Salomé DHELLEM, 44 rue de Tourcoing.
Gabriel LITWYN, 31 rue Saint-Roch.
Cataleya SMIS, 7 rue Jeanne d’Arc.
Hugo et Malorie NAVARRO, Paris.
Héloïse WILLMES, Mouvaux.
Maïa AUDEBERT, Bousbecque.
Maïlysse REUMAUX, 3 rue des Liniers.
Simon WALBRON, 62 rue du Billemont.
Maxime DEHAENE, 19 rue Victor Hugo.
Elouan et Loëvan DETAEVERNIER, 21 rue 
Danièle Casanova.
Gaspard GUILLUX, 39 rue Jules Massenet.
Basile HENIQUE, 30 E rue de Lille.
Tom LEMOINE, 14 rue du Canon.

Oscar LESCOUFFE, 10 allée Romain Rolland.
Léonard ROSATI, 10 rue Ambroise Croizat.

Se sont unis par les liens  
du mariage devant Dieu  
et la communauté chrétienne
Geoffrey CREUS et Juliette CREVE.
Laurent OLIVIER et Christelle VAN DER 
DONCKT.
Mathieu FORTIN et Aude MIGNOT.
Alexandre VANDAMME et Charlotte 
LAMARCQ.
Vincent RUHANT et Emilie VINCENT.
Steeve VANDEPUTTE et Amandine GLABEKE.
Frédéric CHODELKA et Aurélie DEBAST.
Johny DUQUENNE et Amandine DE GEETER.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Renée MOTTE-DUMONT, 2 rue Alexandre 
Desrousseaux, 88 ans.
Christophe POILLON, 46 ans.

Grégory DESCAMPS, rue de Lille, 38 ans.
Marceau DEBOMY, rue Jules Cornard, 83 ans.
Francine VANOVERSCHELDE-D’HALLUIN, 
77 ans.
Jeanne XUEREF-ALATA, 82 ans.
Jeanne ADOUANE-GHESQUIERE, 81 ans.
Maurice CALLEMEYNE, 86 ans.
Michel ROGE, 74 ans.
Thierry SAMYN, 5 carrière Madame Deflandre, 
53 ans.
Marie-Andrée FLORIN.
Georges RAES, rue Pasteur, 84 ans.
Martine LEDRUE, 18 rue Ambroise Croizat, 
63 ans.
Elisabeth DAUCHIN, rue de Lille, 61 ans.
Evelyne EGELS, 18 rue André Messager, 
61 ans.
Florence DEGUFFROY, 56 rue Alphonse Lœul, 
52 ans.
Liliane DUPONCHEL, 31 rue Alfred de 
Musset, 67 ans.

Joies et peines

Bienvenue au pape François !
Le 13 mars 2013 restera dans l’histoire de l’Eglise le jour où Jorge Mario Bergoglio est devenu  
le 265e successeur de Pierre sous le nom de François.

A peine élu, il surprend le monde. 
Par son origine, d’abord. Premier 

pape venu du continent américain, cela 
amènera le commentaire “le centre de 
gravité de l’Eglise a bougé”. On ne savait 
pas encore à quel point ! Le choix de 
son nom est porteur de sens, comme 
toujours. François, c’est François d’As-
sise. Il le dit lui-même : François, pour la 
pauvreté et la paix ; l’homme qui aime et 
préserve la création.

Humble, simple, proche…
Ces trois mots résument la perception 
des médias. L’humilité, on la constate 
dès son apparition au balcon. Il ne por-
tera l’étole, symbole d’autorité, que 

pour bénir la foule. La simplicité est 
évidente dans ses premières paroles 
et la décision de loger non pas dans 
les appartements pontificaux, mais 
dans sa modeste chambre d’hôtel. La 
proximité, il l’a vécue dans ses fonc-
tions précédentes, il l’a annoncée pour 
sa nouvelle mission. On peut lui faire 
confiance…
Un pape “moderne” ? Cette appel-
lation ne veut rien dire pour lui. "Si 
l’Eglise doit capter toutes les idéologies 
qui circulent, elle deviendra une ONG !" 
déclare-t-il en juin 2008.
Adepte du franc-parler, il mènera les 
réformes “nécessaires” qui ne sont pas 
forcément celles qu’attendent les jour-

naux européens.
N’attendez pas de lui qu’il cède à la 
“mondanité spirituelle”, cette tendance 
à se mettre au centre de tout comme 
Jésus en faisait le reproche aux phari-
siens… Et sa vision de l’argent pourrait 
bien secouer un peu les marchés : le 
nouvel impérialisme de l’argent met à 
l’écart le travail par lequel s’exprime la 
dignité de l’homme.
Oui, vraiment, François pourrait bien 
déranger, tout comme dérangeait 
monseigneur Bergoglio en Argentine. 
Mais justement, notre monde d’égo-
ïstes a besoin d’être “dérangé”.
Alors, bienvenue, François !

Bernard Declercq

Le 15 août 2012 : 
messe en plein air 
au bois Leurent.
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Visite de monseigneur Coliche 
à Roncq

Un créneau providentiel dans un agenda chargé 
a permis à monseigneur Gérard Coliche de 
répondre à l’invitation de notre paroisse du Christ 
Ressuscité, le dimanche 14 avril dernier.
Notre évêque a concélébré l’eucharistie à l’église 
Saint-Piat lors de la messe de 10h30 devant une 
assemblée nombreuse animée par la chorale.
Il était assisté des pères Gérard Reniers, vicaire 
général, Jean-Baptiste notre curé, Dominique et 
Marcel, collègue malgache, poursuivant des études 
en pastorale catéchétique à Bruxelles jusqu’à fin 
juin.

Dans son homélie, notre évêque a réitéré à chaque 
participant la question posée par Jésus à Pierre : 
“M’aimes-tu ?” A nous de décider si nous voulons 
conduire notre vie avec Jésus ou sans Lui en 
acceptant de nous laisser toucher par l’inattendu 
de Dieu.
Avant de quitter Roncq, monseigneur Coliche a 
tenu à visiter le chantier autour de l’église Saint-
Roch au Blanc Four, en appréciant l’importance 
des travaux engagés qui devraient logiquement 
se conclure par la rénovation des peintures 
intérieures, l’an prochain.

Joseph Vandenbroucke

Les années R & D (2)

Une aventure de trente ans
Marie-odile, Sylvie et Jean-Michel, anciens animateurs de Retrouvailles et Départ n'ont 
qu'un regret, c’est de voir l’aventure terminée. Mais cela peut-il être définitif ? A les écouter,  
tout pourrait repartir !

M arie-Odile et Sylvie étaient déjà 
amies depuis longtemps quand 

elles ont été “atteintes par le virus Re-
trouvailles et Départ”. Sylvie d’abord, 
en compagnie de Jérôme, le fondateur. 
(lire n° 160). Elle se souvient très bien 
de l’échange à l’issue de la profession 
de foi de 1979. Et de ce week-end de 
juin qui a tout déclenché. “Il y avait 
aussi Murielle et Pascale, et Marie-Dom-
inique, et encore Jean-Louis”, se rappelle 
Sylvie. On distribuait à chacun les invi-
tations tournées sur machine à alcool. 
Economie de timbres… "Mes parents 
étaient un peu réticents, poursuit-elle, 
passe ton bac d’abord”…
Le bac, elle l’a eu. Et le reste aussi : 
le bonheur de voir ce projet fou se 
réaliser. Le succès du premier week-
end annonçait les suivants. Les pion-
niers ne savaient pas que cela durerait 
trente ans !

A chaque week-end,  
un pincement
Combien seront-ils ? Qu’avons-nous 
oublié ? Le local sera-t-il adapté ?…
Pas une angoisse, non, un pincement. 
Jusqu’au constat du succès. Ils ont été 
ravis. Ils vont revenir. Et les réinscrip-
tions, c’est le baromètre de la réussite.
Entre temps, l’équipe s’étoffe. Les com-

pétences aussi. Avec Jean-Michel et 
Jean-René, chefs scouts, c’est l’apport 
de la technique des “jeux de nuit” 
(jamais au-delà de 23 heures quand 
même) et du feu de camp. Marie-Odile 
était déjà inséparable de sa guitare.
Philippe et Xavier fournissent des 
idées et un surcroît de dynamisme.
Ajoutons Michel, Damien et son 
frère Christophe et tous leurs carnets 
d’adresses associés, les lieux de week-
end ne manqueront pas ! Chacun en-
richira l’organisation de ses innovations. 
D’abord sceptique, Jérôme ne regrettait 
pas d’avoir fait confiance à ces nouveaux 
devant le succès de leurs réalisations.

Un thème, une date, un lieu
Tout se décide en équipe. "Je ne me 
souviens pas de la moindre dispute entre 
nous", confie Jean-Michel.
Les choses semblaient s’imposer 
d’elles-mêmes avec l’adhésion de tous. 
Le thème, c’était le gage de qualité de 
réflexion. Même si Jérôme en était le 
garant, tous y tenaient. Il était impor-
tant que les jeunes de retour dans leur 
famille puissent évoquer les échanges 
et ce qu’ils avaient trouvé de bon.
Les souvenirs se bousculent pour Jean-
Michel : "je me souviens, dit-il, de la tête 
des parents qui venaient rechercher leur 

enfant dont les ballerines étaient cou-
vertes de boue à l’issue du week-end.on 
pouvait craindre pour la crédibilité du 
côté spirituel du séjour ! Et pourtant !" 
Les périodes de week-end étaient as-
sez régulières : juin, octobre, Noël et 
février en général. A raison de vingt à 
trente inscrits chaque fois. Quant aux 
lieux, la métropole lilloise élargie a été 
explorée systématiquement. Quand 
il arrivait de demander un local déjà 
utilisé précédemment, il n’y avait au-
cun problème grâce au bon souvenir 
que le groupe laissait derrière lui.

Envie, plaisir, liberté…
Ils sont restés amis. Sylvie a épousé 
Jean-Michel. Lui est imprimeur, elle 
infirmière. Marie-Odile est assistante 
sociale. Elle est aussi la marraine d’un 
de leurs trois enfants.
C’est Marie-Odile qui répond quasi 
spontanément à la question de savoir 
à quelles conditions on peut rêver d’un 
“R & D, le retour”. Elle voit trois critères 
à réunir : l’envie de s’investir, le plaisir 
d’être ensemble et la liberté de créer 
du neuf. Tout un programme. Et s’il 
se trouvait encore des jeunes prêts à 
s’engager au service de plus jeunes !
(A suivre)

Bernard Declercq

Messe des familles : des jeunes s’investissent
L’idée d’une messe des familles est venue à la suite d’un constat : il y a de moins en moins 
d’enfants, de jeunes et de familles à l’église.

N otre équipe de préparation litur-
gique s’est posé les questions :

◗ Comment redonner une place à cha-
cun au cours de la messe dominicale ?
◗ Comment redonner envie aux familles 
de venir à l’église, partager et puiser 
l’amour de Dieu avec les paroissiens ?
◗ Comment transmettre et partager en 
famille la parole de Dieu ?
Nous avons aussi écouté le constat des 
jeunes qui souhaitaient une messe plus 
“chantante”, plus “comme eux”.

Il a fallu adapter le contenu de la cé-
lébration aux enfants afin que ce soit 
plus abordable, plus compréhensible 
et plus ludique ; que chacun ait la pos-
sibilité de participer à sa façon durant 
la célébration (en apportant le pain, le 
vin, la lumière, en aidant pour la quête, 
en faisant une lecture, en chantant…). 
Bien sûr, la rencontre avec le groupe 
des musiciens nous a permis de mettre 
encore plus vite notre projet en forme. 
Notre souhait est que chacun trouve 

dans ce rassemblement dominical :
– un temps de réflexion personnelle 
avec Dieu afin de le remercier et de 
le prier ;
– un temps d’échange avec d’autres 
paroissiens de tous âges et de toutes 
conditions ;
– un temps d’action de grâce pour 
prier Dieu à leur façon.

Stéphanie Carre, Bruno Delecroix, 
Isabelle Wavrant

Jean-Michel, Sylvie et Marie-Odile.

La chorale des jeunes.

R
os

el
yn

e 
A

lla
rd

R
os

el
yn

e 
A

lla
rd

R
os

el
yn

e 
A

lla
rd



pa
ge 4

Famille/Psycho

Ah, les vacances des enfants !
Préparer les vacances des enfants nécessite un peu d’organisation et d’adaptation aux situations 
imprévues. Les grands-parents apportent souvent un soutien. Avant de faire des choix, mieux 
vaut privilégier le dialogue (en couple et en famille) pour que chacun puisse exprimer ses attentes 
et ses envies.

“E n organisant les vacances des 
enfants, j’ai l’impression de 

vivre un marathon, s’exclame Chris-
tina, maman de trois filles et deux 
garçons, mais devant la joie de notre 
tribu réunie durant l’été, on oublie les 
tracas, les improvisations de dernière 
minute et ça reste pour nous tous des su-
per souvenirs.” Si l’arrivée des grandes 
vacances réjouit les enfants, elle peut 
susciter anxiété chez les parents et 
leur demande bien souvent une sa-
crée énergie. 
Pour Mathilde, médecin et maman de 
trois enfants, les mois d’été sont un peu 
un “casse-tête” : “Deux mois de vacances 
pour les enfants, c’est long et compliqué 
à organiser, lorsque nous-mêmes n’avons 
que trois semaines de vacances et, avec 
mon mari, seulement deux semaines en 
commun”. Heureusement, Mathilde 
peut compter sur son environnement 
familial pour caser ici ou là, un enfant 
chez sa belle-sœur, un autre chez son 
oncle ou chez les grands-parents. Le 

reste du temps, il faut jongler entre les 
camps de scouts, clubs de poneys ou 
autres centres de loisirs qui sont sou-
vent pris d’assaut, d’où l’importance 
de s’y inscrire au plus vite. A défaut 
de place ou quand le budget est plus 
limité, Mathilde négocie à nouveau 
avec la famille proche : “Nous avons 
de la chance d’avoir des parents encore 
jeunes, les enfants sont contents, ils re-
trouvent leurs cousins”, confie-t-elle. 
Marie-Claire Chain, animatrice de pa-
role à l’Ecole des grands-parents eu-
ropéens (EGPE), constate une évolu-
tion dans le profil des grands-parents 
d’aujourd’hui : “Ils sont plus actifs, 
voyagent davantage et ne sont pas aussi 
disponibles qu’autrefois. Mais beaucoup 
se font une joie d’accueillir leurs petits-
enfants”. Et quand ils disposent d’une 
maison de famille, ils sont souvent très 
sollicités. 
“En partageant nos expériences, nous 
nous sommes aperçues que beaucoup 
de familles se répartissent systémati-

quement les vacances entre les belles 
familles de l’un ou de l’autre, ça ne 
coûte pas cher, c’est facile. Or cela peut 
être source de tensions dans un couple. 
L’un des conjoints pouvant être exas-
péré de passer continuellement ses va-
cances ainsi”, note Marie-Paule Boulet, 
mère de famille et porte-parole d’un 
“chantier- éducation” (groupe d’en-
traide et de réflexion pour les parents) 
sur le thème “Vacances en famille”. 

Et pour les séjours parents 
et enfants ?
“Avant de partir, il peut être essentiel de 
se poser la question avec son mari : que 
souhaite-t-on vraiment vivre pendant 
les vacances ?”, explique Marie-Paule 
Boulet. Cet été, Geoffroy et Bénédicte 
ont décidé de louer un gîte pendant 
une petite semaine, dans les Pyrénées 
orientales. “On a envie de vivre un 
temps entre nous, les enfants sont ravis”, 
explique le père de famille. Selon Véro-
nique de la Villeon, conseillère conju-
gale et familiale, tout foyer a besoin 
de se préserver un temps avec les siens 
dans un lieu qui lui est propre, voire 
dans un esprit d’aventure, avec randon-
née, camping, etc., hors du contexte de 
la famille élargie. En vacances, favori-
sons le partage de bons moments fami-
liaux avec des temps festifs et tissons 
des liens, tout en gardant des espaces 
d’intimité.

Par Nathalie Pollet

“Deux mois de vacances 
pour les enfants, c’est 
long et compliqué 
à organiser, lorsque 
nous-mêmes n’avons 
que trois semaines 
de vacances et, avec mon 
mari, seulement deux 
semaines en commun”

“C haque atelier se déroule sur la journée. Le parcours 
est concret, interactif. Tout parle aux sens, la musique, 

le décor, la manipulation des mots, la poésie pour aider à la 
découverte du langage secret de son corps”, explique Béatrice 
Mathon, animatrice des ateliers CycloShow et XY-évolution 
sur la région Rhône-Alpes. 
Les ateliers se vivent en duo, mère-fille d’un côté (CycloS-
how) et père-fils de l’autre (XY- évolution). Ils s’adressent à 
des jeunes adolescents en début de puberté, entre 9 et 13 ans 
pour les jeunes filles et entre 10 et 14 ans pour les garçons. 
“Nous parlons de «CycloShow» car il s’agit d’une mise en scène 
vivante, colorée et ludique. Même principe pour «XY-évolution», 
mais les illustrations sont différentes et ne manquent pas 
d’humour. On y voit des décollages de fusée, des références à 
l’aérospatiale, etc.”, précise l’animatrice. 
Un des principaux enjeux des ateliers est d’aborder de ma-
nière sereine les changements du corps au moment de la 
puberté. “Le sentiment que le corps a de la valeur ne provient 
pas uniquement de l’intellect et des connaissances, mais aussi 
du cœur, constate Béatrice Mathon. Idéalement, nous aime-
rions que les adolescents repartent émerveillés de la beauté 
de leur corps, ce qui reste le meilleur moyen de le protéger. 
Respecter et valoriser le corps a une grande répercussion sur 
l’estime de soi-même.” 
Autre enjeu : renforcer le lien entre parent et enfant. La pé-
dagogie proposée invite à des temps d’échanges entre mère 
et fille ou entre père et fils. Pour ces derniers, des rallyes sont 
organisés avec des questions sur l’anatomie : “Pour certains 
pères, c’est parfois l’amorce d’un dialogue avec son enfant…” 
A l’origine de ces ateliers, le docteur Elisabeth Raith-Paula, 
une femme médecin allemande qui souhaitait aider les 
jeunes filles à vivre positivement leur puberté. En France, 
CycloShow existe depuis six ans et XY-évolution depuis 
quatre ans. Ces ateliers sont rattachés à Cler service. Des ate-
liers pour lycéennes (15-18 ans) sont en phase de lancement. 
Les inscriptions aux ateliers se font sur le site : 
http://www.cycloshow.fr

Ados

"Respectons et valorisons 
le corps"
Comment aider les adolescents à réfléchir à la 
beauté de l’amour ? Les préparer aujourd’hui à 
aimer demain ? Comment parler de sexualité à 
ses enfants ? De nombreux parcours de 
formation sont proposés à des jeunes pour leur 
donner des repères éducatifs sur la vie affective 
et sexuelle. Une pédagogie mettant en lumière 
la beauté du corps, du cœur et de la vie. Les 
parents sont souvent associés à la démarche. 
Présentation de l’un d’entre eux : les ateliers 
CycloShow et XY-évolution.

et aussi... 

Ecole de l’amour
Initiée dans les paroisses parisiennes, à 
destination des collégiens et de leurs parents. 
Fondateur : père Vincent de Mello. L’accent est 
mis autant sur la formation des adolescents 
que de leurs parents. “Ils sont les premiers 
éducateurs de leurs enfants”, précise le 
fondateur. Temps d’enseignement en commun. 
Puis temps d’échanges en petits groupes, 
garçons d’un côté, filles de l’autre.

Le Cler Amour et famille 
Celui-ci intervient à la demande dans les 
établissements scolaires et les aumôneries, 
auprès des collégiens et lycéens. Informer, 
éveiller, donner des repères sur les questions 
relatives à l’affectivité, l’amour et la sexualité.



http://catholique-lille.cef.fr
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Dessine-moi un diocèse Diocèse de

2013
100 ans

w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

En cette année où nous 
fêtons le Centenaire de notre 
diocèse, les Dunkerquois nous 
invitent à vivre 24 heures 
non-stop avec Marie, pour 
cheminer vers le Christ.

“N otre-Dame des 
Dunes, daigne 
nous protéger, 
soutiens-nous 

dans les infortunes, veille sur nous 
au moment du danger…” Depuis le 
XVe siècle, le 15 août est une date 
importante pour les Dunkerquois. 
C’est le jour où la statue de Notre-
Dame des Dunes est portée par les 
bazennes jusqu’au port, au son des 
chants dédiés à Marie.
De nos jours, ce sont des milliers de 
personnes qui, croyants ou non, se ras-
semblent en procession derrière elle. 
Arrivés au quai des anglais, la statue 
est menée au large par la vedette des 
sauveteurs suivie de nombreux ba-
teaux, pour la bénédiction de la mer et 
en mémoire des marins disparus.
Cette année, les jeunes font l’événe-
ment ! Dès le 14 août, ils lancent les 
festivités avec une marche aux flam-

beaux et une veillée qu’ils auront pré-
parée. Au bord de la jetée, face au so-
leil couchant, des chants marins nous 
accueilleront pour vivre une veillée 
animée par des groupes de musique 
locaux. Preuve qu’à Dunkerque, la 
tradition peut se vivre toutes généra-
tions !
Cette nuit n’aura pas de fin puisque 
tous sont invités à se relayer pour 
veiller ensuite à l’église Saint Eloi. 
Chants de Taizé, textes méditatifs, ac-

cueil spirituel, adoration, silence : une 
nuit de ressourcement et de prière pour 
notre région, jusqu’au lever du jour !

15 août, l’assomption

Le 15 août, nous célébrons l’éléva-
tion de Marie au Ciel et avec elle, le 
Christ ressuscité. Tous les chrétiens 
sont invités à l’église Saint-Eloi où 
la messe sera animée par la chorale 
des 1000 voix. C’est un moment im-
portant pour vivre l’Eucharistie au 
centre de ces festivités.
Dans l’après-midi, avec la procession 
de la mer, ce sont mille et une cou-
leurs qui s’agiteront en banderoles, 
costumes, sous les chants des éco-
liers. Puis certains d’entre eux em-
barqueront pour jeter à la mer les 
fleurs qu’ils auront rassemblées, en 
hommage aux marins de leur cité.
Le soir, spectacle son et lumière, 
concert clôtureront les festivités, 
pour manifester à tous notre joie de 
croire !

L’équipe de préparation du 15 août

L a notion de qualité de vie s’est 
imposée ces dernières années 
comme un principe d’évalua-

tion incontournable dans l’accompa-
gnement des personnes handicapées 
dans le secteur médicosocial. En 
France, le concept de qualité de vie 
se traduit aujourd’hui par l’exigence 
d’un accompagnement du “projet de 
vie” des personnes handicapées1. 
Prendre en compte la 
globalité des personnes

Les institutions sanitaires et médico-
sociales sont ainsi invitées à prendre 
en compte la globalité des personnes 
dans leurs aspirations et leurs be-
soins. A ce jour, seules les sciences 
sociales et humaines, mises à part 
certaines contributions en éthique et 
en philosophie, semblent s’intéres-
ser à ces évolutions qui concernent 
l’accompagnement des personnes 

handicapées. Les publications issues 
d’autres disciplines, en particulier de 
la théologie, sont rares voire inexis-
tantes sur le sujet. 
Comment comprendre cette absence ? 
Doit-on y voir une délégation aux 
seules sciences humaines de la tâche 
d’interpréter les besoins spirituels 
des personnes handicapées ? Les ins-
titutions médico-sociales sont-elles 
attentives aux besoins spirituels de 
leurs résidents ? Disposent-elles 
d’outils appropriés pour les recon-
naître ? Ont-elles la liberté de les sa-
tisfaire comme la Charte des droits 
et libertés de la personne accueillie 
les y invite ?
A partir de ces questions, le qua-
trième Colloque international de 
l’ESSTD (Association européenne 
pour l’étude de la théologie et du 
handicap) entend ouvrir un champ 
inédit de discussions où peuvent se 

rencontrer la réflexion théologique 
et les enjeux d’accompagnement des 
personnes handicapées.

1. Loi du 11 février 2005

AU Programme
Mercredi 14 août
❙ 22h : marche aux flambeaux depuis le LAAC (musée d’art 
contemporain) jusqu’à la plage, puis veillée autour d’un feu, 
dans une ambiance maritime, organisées par des jeunes,  
avec les JMJistes revenant de Rio.
❙ Minuit : prière de Taizé à  Saint-Eloi, puis nuit d’adoration 
pour la région Dunkerquoise.
Jeudi 15 août
❙ 8h : office des Laudes à Saint-Eloi, pour clôturer la nuit de prière.
❙ 8h30 : petit déjeuner offert aux personnes présentes.
❙ 11h : messe du 15 août à l’église Saint-Eloi, avec la participation 
de la chorale des 1000 voix.
❙ 14h30 : dévoilement du projet “Calvaire des marins”.
❙ 16h30 : procession, avec la participation des écoliers.
❙ 18h : son et lumière dans l’église Saint-Eloi.
❙ 20h : concert “jeudis” de Saint-Eloi.
❙ 22h : son et lumière dans l’église Saint-Eloi.

A noter
Marcher en groupe à la découverte 
des grands témoins de notre région   
❙ Dimanche 23 juin : à la découverte 
de saint Chrysole. Départ de Comines 
ou de Verlinghem vers Quesnoy-sur-Deûle.
9h30 : rendez-vous au choix devant l’église Saint-
Chrysole, Grand-Place à Comines (aller = environ 
7,5 km) ou devant l’église Saint-Chrysole, place de 
Gaulle à Verlinghem (aller = environ 5 km).
Apporter son pique-nique.

❙ Samedi 29 : à la découverte 
de saint Martin et de saint Jean-Baptiste.
16h : rendez-vous devant l’église Saint-Martin,  
Grand-Place à Roubaix.
18h30 : célébration eucharistique à l’église Saint-Jean-
Baptiste, puis retour à pied à l’église Saint-Martin.
Prévoir des chaussures de marche.

Pas d’inscription, renseignements au 03 28 48 60 11.

Bénédiction des voyageurs

❙ Mercredi 26 juin à Tourcoing 
18h : rassemblement des véhicules.
19h : messe à l’église Saint-Christophe.
20h : bénédiction des véhicules “anciens”
par monseigneur Laurent Ulrich.
20h30 : bénédiction des voyageurs.
http://amisdetourcoing.free.fr/wordpress

■ Centenaire du diocèse de Lille

15 août 2013 à Dunkerque

■ Colloque “handicap, théologie et qualité de vie”

Quelle vie en plénitude ?
A l’Université catholique de Lille, les 27, 28 et 29 juin, conférences,  
ateliers et partages permettront d’approfondir la dimension  
spirituelle dans l’accompagnement des personnes handicapées.

Lieu du colloque : Faculté de 
théologie, 60 bd Vauban, Lille
Renseignements et inscription : 
03 59 30 25 32
Retrouvez le programme sur :  
http://esstd.org
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Une suite au livre  
"La Paroisse de Roncq"

L’intérêt suscité par 
le premier tome de la 
Paroisse de Roncq, paru 
en 2011, a révélé que 
d’autres fonds d’archives 
et photos étaient encore 
méconnus.
Grâce à ces nouveaux 
éléments, un second 
tome sera prochainement 
édité. Agrémenté de 
nombreuses photos 
inédites de nos écoliers 
de 1928 à 1980, 
des patronages et des 
témoignages de nos 
anciens, ce livre révèlera de nouvelles images du 
passé et réveillera nos mémoires.
La parution du tome 2 sera annoncée dans les 
prochaines semaines par voie d’affichage dans les 
églises.

Pascal Deneuville

Emile Destombes, un Roncquois  
évêque à Phnom Penh
Né à Roncq le 15 août 1935 dans une famille de cultivateurs, Emile Destombes va être le premier 
Roncquois à devenir évêque, en 1997, de Phnom Penh au Cambodge. Voici son parcours 
étroitement lié à la destinée du peuple cambodgien.

E mile Destombes est le cinquième 
enfant d’une famille nombreuse 

roncquoise. Deux de ses frères devien-
dront frères maristes et une de ses 
sœurs, Jeanne-Marie, entrera en reli-
gion et exercera à Madagascar.
Emile fréquente l’école Saint-Joseph 
à Roncq et le petit séminaire d’Haze-
brouck. En 1953, il intègre le séminaire 
des Missions étrangères de Paris. C’est 
le 21 décembre 1961, en l’église Saint-
Piat, qu’il est ordonné prêtre par mon-
seigneur Dupont, évêque auxiliaire 
de Lille.
Après des études de philosophie, il 
remplira ses obligations militaires en 
Afrique du Nord.
Le 10 mars 1965, il part pour le Cam-
bodge. De 1965 à 1975, il apprend la 
langue khmère et enseigne la philo-
sophie au lycée Descartes et au petit 
séminaire de Phnom Penh.
Durant ces années où le pays est peu à 
peu entraîné dans la tourmente, il dirige 
le Comité d’aide aux victimes de guerre. 
Lors de la prise de Phnom Penh par les 
Khmers rouges, recherché par la police 
et persécuté, il trouve refuge à l’ambas-

sade de France avant d’être expulsé en 
1975 du Cambodge. En 1979, il repart 
en mission au Brésil comme curé de Pal-
meiropolis jusqu’en 1989.
En 1989, après dix années de guerre, 
la paix revient. Il est alors demandé 
au père Destombes de retourner à 
Phnom Penh. Seul prêtre étranger 
dans le pays durant un an, il obtient du 

gouvernement en 1990 la reconnais-
sance officielle de l’Eglise catholique. 
Pour la première fois depuis 1975, les 
catholiques cambodgiens assistent 
ouvertement, le jour de Pâques, à la 
messe.
Peu à peu, la communauté chrétienne 
dispersée par la guerre se rassemble et 
l’Eglise va renaître. Le père Destombes 
va animer sa mission évangélique mais 
aussi sociale, éducatrice et humaine.
En 1993, la liberté religieuse est recon-
nue par la nouvelle constitution. En 
1997, le père Destombes est nommé 
par le pape Jean-Paul II évêque coad-
juteur de Phnom Penh. Avec environ 
vingt mille fidèles, la communauté 
chrétienne du Cambodge fait preuve 
de dynamisme.
Affaibli depuis quelque temps par la 
maladie, monseigneur Destombes a 
officiellement présenté sa démission 
au pape Benoît XVI le 15 août 2010 
à l’occasion de son 75e anniversaire. 
Une vie exemplaire d’un Roncquois 
au service de l’Eglise catholique et du 
peuple cambodgien.

Pascal Deneuville

25 août :  
voyage dans les Ardennes

Après le succès du voyage à Paris en 2012, un 
nouveau voyage est organisé dans les Ardennes 
belges le dimanche 25 août prochain. Au 
programme, une messe célébrée par le père Jean-
Baptiste aux sanctuaires de Beauraing, une visite 
de l’abbaye de Maredsous, une croisière sur la 
Meuse à Dinant avec une visite de la ville.

Il reste quelques places disponibles…
Pour s’inscrire, s’adresser à :
Mme Bocktaels, 18 rue Henri Barbusse, Roncq.
Mme Catrix, 69 rue de Lille, Roncq.

Le saviez-vous ?

Merci à nos annonceurs !

Sans nos annonceurs, votre journal n’existerait 
pas ! Certains d’entre eux nous soutiennent depuis 
plus de quarante ans.
D’autres, démarchés par Bayard-Régie, 
ont remplacé des commerces fermés. Leur 
participation contribue à hauteur de 49 % au 
financement des publications annuelles d’un 
coût de 14 966 euros. C’est notre principale 
rentrée financière pour 7 335 euros comparée à la 
collecte qui rapporte 4000 euros.
Le slogan, “Votre publicité est vue et lue”, incite 
à privilégier vos achats chez les commerçants, 
artisans et sociétés de Roncq et villes avoisinantes.
Avec nos remerciements réitérés, nous souhaitons 
aux annonceurs “bonnes ventes” dans le cadre du 
commerce local.

Serge Vanpeteghem, trésorier

Les mouvements apostoliques de notre doyenné

N ous recensons actuel-
lement quarante-neuf 

mouvements d’Eglise pré-
sents dans le doyenné des 
Hauts de Lys constitué par 
nos six paroisses réparties sur 
les communes de Roncq, Hal-
luin, Linselles-Bousbecque, 
Comines-Wervicq, Bondues et 
Mouvaux.
Un répertoire détaillé des mouvements 
vient d’être créé avec leurs particularités 
et leur répartition par commune. Les 

coordonnées des responsables 
seront progressivement mises 
à jour.
A titre d’exemples, citons les 
mouvements d’action catho-
lique, de spiritualité, de solida-
rité, de jeunes, de la pastorale 
familiale et de la santé, etc. 
regroupés dans ce document.
Si vous souhaitez vous infor-

mer sur ces propositions pastorales et 
connaître ce qui se vit dans le doyenné, 
n’hésitez pas à le consulter.

Ce répertoire des mouvements est à 
votre disposition auprès des perma-
nences d’accueil de la paroisse ou par 
l’intermédiaire de l’Equipe d’anima-
tion paroissiale.
Les mouvements proposés par l’Eglise 
sont aussi une manière d’activer sa foi 
et de la partager.
Ce document est à consulter sur le site 
de la paroisse : http://roncq.paroisse.
free.fr/index.htm

Jean-Pierre Martins
Equipe de coordination du doyenné

Le père Tiberghien, 
doyen

A B C D E F G H I J K L M N O P Q
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9

10
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16

17

Horizontalement :
3 - Ses murailles ont croulé face 
aux trompettes. 3 bis - Noces 
au vin fameux. 5 - Province où 
vécut l’Enfant Jésus. 8 - Siège de 
l’empereur Auguste. 9 - Fleuve où 
Jean baptisait. 11 - Province natale 
de Jésus. 14 - Province d’origine 
du bon Samaritain. 15 - Jésus, 
nouveau-né, y fut présenté à 
Siméon. 16 - Une des premières 
communautés de chrétiens.

Verticalement 
B - Ville au sud de Sidon. C - Ville 
d’origine d’un Simon réquisitionné.
C bis - Une des premières 
communautés de chrétiens. 
E - Lac de Palestine. G - Sommet 
du calvaire. I - Ville de désordre. 
L - Chemin de conversion. 
L bis - Chemin d’apparition. 
N - Jardin sur une colline. O - Lieu 
de Nativité. P - Lieu de fuite de 
Joseph et sa famille.

Réponses : Cana - Capharnaüm - 
Corinthe - Crèche - Cyrène - 
Damas - Egypte - Emmaüs - 
Ephèse - Galilée - Golgotha  
Jéricho - Jourdain - Judée - Oliviers 
Rome - Samarie - Temple - 
Tibériade - Tyr.

Vingt lieux du Nouveau Testament
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Monsieur Roncq

ˢˢ a pu, pendant trois jours, aller 
aux Anciennes Ecuries admirer 

près de cent vingt œuvres exposées 
par la soixantaine d’artistes ama-
teurs de l’association Arts plastiques. 
S’articulant autour du thème des pu-
blicités anciennes, du cinéma et des 
expressions libres, toute la palette 
de leur talent a ravi les nombreux 
visiteurs. Cette association animant 
également un atelier pour les jeunes, 
dès 6 ans, continue d’accueillir ceux 
qui ont envie de taquiner la toile. 
Jonatham Napierala, animateur ar-
tistique, leur apportera sa précieuse 
aide technique.

ˢˢ a, lors des portes ouvertes 
du collège Paul Eluard, pu se 

rendre compte de l’enseignement dis-
pensé et de multiples activités propo-
sées aux élèves. Si l’accent est surtout 
mis sur l’existence de classes de si-
xième bilingues, anglais et allemand, 
des ateliers divers de zumba, chant 
choral, classe d’orchestre (percussions 
et cuivres) auxquels viennent se gref-
fer le sport : tennis de table, handball, 
badminton… sont également très 
prisés. En septembre, de nouveaux 
locaux seront opérationnels et per-
mettront une rentrée 2013-2014 dans 
de meilleures conditions d’accueil, 
notamment pour la robotique dotée 
d’un réseau informatique.

ˢˢ a, par un temps clément mais 
un peu frisquet, entamé la 

saison de pêche au parc public Paul 
Vansteenkiste. Ce sont vingt-cinq rois 
de la gaule qui ont lancé ce premier 
concours, prélude au prochain cham-
pionnat d’Izegem. Cette première 
manche fut remportée par Laurent 
Henneuse avec 2 650 points.

ˢˢ a parcouru tranquillement les 
rues du Centre-Bourg qui ac-

cueillaient la seconde édition des “Fe-
nêtres qui parlent”. Peintures, dessins, 
photos de plus de quarante artistes 
de notre commune ou des environs 
ont, durant quinze jours, été expo-
sés aux fenêtres de particuliers ou 
vitrines de commerçants, voire de bâ-
timents officiels. Découvrir l’art en se 
promenant, tout un programme, en 
se donnant l’occasion de redécouvrir 
à la galerie Bacqueville : les photos du 
regretté Fred Loridant. Invitation est 
lancée à d’autres quartiers de la com-
mune pour étendre l’édition 2014.

ˢˢ a, durant trois demi-journées, 
été à la rencontre, salle Jules 

Gilles, des écoliers de Linselles, Bous-
becque, Roncq, Halluin, Wervicq-Sud 
et Neuville-en-Ferrain qui sont mon-
tés sur scène pour interpréter de 
nombreuses chansons. Au final, ce 
sont près de sept cents enfants qui se 
sont investis lors de cette rencontre 
musicale organisée par la circons-
cription académique de Tourcoing-
Roncq.

ˢˢ a connu un brin de dépayse-
ment supplémentaire en se dé-

plaçant avec la Société nationale du 
chemin de fer belge (SNCB) à partir 
de la gare de Menin pour une esca-
pade liégeoise organisée par Roncq-
Culture. Cette sortie outre-Quiévrain 
a permis aux adhérents de découvrir 

dans la cité ardente une exposition 
sur les “Sixties”. Pour la prochaine 
balade, une double découverte avec 
le musée de l’air du Bourget et de 
l’abbaye de Chaalis.

ˢˢ a été à la découverte aux an-
ciennes écuries de l’exposi-

tion-vente "Noir et Blanc" organisée 
par le Lions Club Val de Lys avec le 
concours des commissaires Francis 
Montois et Alain Delsalle. Près de 
cent œuvres d’une quinzaine d’ar-
tistes réputés furent proposées à la 
vente alors que les exposants rever-
saient 30 % du prix à l’association 
Naevi qui aide à la recherche sur la 
maladie des naevus géants. Un uni-
vers présenté en noir et blanc, loin 
d’être triste qui, en même temps, aide 
une belle cause.

ˢˢ a, de nouveau, tenu à se lancer 
dans la chasse aux déchets avec 

les élèves de l’école Saint-Roch qui 
ont parcouru les rues de la commune 
encadrés par leurs enseignants et des 
parents bénévoles. Les CM1 et CM2 
ont ramené dans la cour de l’établis-
sement des sacs de détritus divers : 
bouteilles en plastique, canettes, pa-
pier, etc. Quant aux bambins de la 
maternelle qui ne s’aventurent pas 
dans les rues, ils participent à leur 
manière en apprenant les règles de 
base du tri sélectif. Il n’y a pas d’âge 
pour prendre de bonnes habitudes.

ˢˢ a eu de quoi animer le bitume 
roncquois lors des épreuves des 

Foulées nature organisées par le Jog-
ging aventure roncquoise (JAR). Pour 
sa 14e édition, ce sont 576 partici-
pants qui se sont partagé les épreuves 
de la marche nordique, de la course 
des écoles, des 5 kilomètres de décou-
verte, des 10 kilomètres et du semi 
Chocmod de 21 kilomètres. Sous le 
soleil (enfin) et dans une superbe am-
biance, cet événement a comblé les 
organisateurs entourés de nombreux 
bénévoles. Dans les épreuves reines, 
sur le 10 kilomètres, c’est Lecœuvre 
en 32’24 qui remporte la première 
place alors que les 21 kilomètres fu-
rent parcourus en 1h10’29” par S. Fla-
ment. A signaler l’excellente dou-
zième place de Laurence Demeyere, 
chez les dames en 1h22’57”.

ˢˢ a célébré avec la philharmonie 
et l’harmonie La Renaissance 

les anniversaires de leurs structures, 
malgré 88 ans d’écart – 93 ans pour la 
société roncquoise et 5 années pour 
celle de Neuville-en-Ferrain. Sous 
le titre “Birthday’s music”, le public 
venu nombreux en l’église Saint-Piat 
a pu apprécier une musique éclec-
tique interprétée avec enthousiasme 
et une énergie sincère. Ce concert 
qui s’est déroulé en deux parties fut 
successivement dirigé par Pierre Pen-
nel, Baptiste Vandevoghel et Francis 
Billet. La présentation de cette belle 
manifestation fut assurée avec beau-
coup d’humour par les présidents des 
deux harmonies.

ˢˢ a respecté la tradition du car-
naval avec les enfants de l’école 

Kergomard et de Pergaud qui, dans 
des déguisements plus originaux les 
uns que les autres, ont défilé dans 

les allées du parc Vansteenkiste. A 
noter que le loup, Monsieur Carnaval, 
a été confectionné par des parents 
d’élèves, car le thème de cette masca-
rade était : le loup et la peur.

ˢˢ a été également à la découverte 
des arts plastiques à l’école 

Saint-François avec l’intervenante de 
la municipalité Judith. Celle-ci avait 
en charge d’initier les élèves du CE2 
et CM1 de madame Frys. Un moment 
très enrichissant pour ces élèves stu-
dieux qui ont travaillé sur les œuvres 
très colorées de l’artiste Murakami 
qui expose au château de Versailles.

ˢˢ a été complètement ébahi par 
le nombre de vieilles méca-

niques qui firent le succès de la pre-
mière édition de "Rétro Mécanic". 
Près de deux cent cinquante voitures 
rutilantes, des motos et scooters et 
des engins agricoles ont envahi les 
parcs et les places de parking du 
Centre-Bourg. De la 2 CV à la Che-
nard Wallker de 1928, de la DS du 
général de Gaulle à l'américaine uti-
lisée par Coluche, il y avait de quoi 
éblouir les centaines de visiteurs ve-
nus en famille ou entre amis pour ad-
mirer ces véhicules d’un autre temps. 
Ceux-ci bichonnés comme il se doit 
par ces passionnés des “belles d’an-
tan” qui ne lésinent pas pour assouvir 
leur amour de l’automobile.

ˢˢ a pris plaisir à entourer Mar-
guerite Bocktaels  avec les 

membres de sa famille, du personnel 
et des pensionnaires de la maison de 
retraite La Colombe pour fêter ses 
101 printemps. Un brillant et bon an-
niversaire pour celle qui est née sous 
la IIIe République le 13 avril 1912. 
Dame de bon sens qui a tout vu et 
tout vécu, Marguerite se plait à avoir 
autour d’elle sa petite famille et ses 
amis qui entonnèrent à son intention 
un chant et vivat de tradition. Que 
du bonheur pour notre centenaire, 
à nouveau ses vœux et souhaits les 
meilleurs.

ˢˢ a  t e n u  à  s e  j o i n d r e  a u x 
membres des associations pa-

triotiques et aux représentants de sa 
municipalité pour rendre hommage, 
au cimetière du centre, aux déportés 
de la Seconde Guerre mondiale. Une 
brève et émouvante cérémonie qui 
sert à rappeler ce drame historique 
majeur, les leçons qui s’en dégagent 
pour que de tels faits ne se reprodui-
sent jamais et sensibiliser les jeunes 
générations.

ˢˢ a, le 1er mai, respecté la tradi-
tion de remise des médailles 

du travail, salle Georges Catry. Dans 
la promotion 2013, cinquante-cinq 
médaillés, vingt-quatre hommes et 
trente et une femmes ont été récom-
pensés pour leurs longues années de 
labeur. Que ce soit pour de l’or, du 
vermeil ou de l’argent, les heureux 
récipiendaires au-delà des souvenirs 
de leurs parcours professionnels ont 
eu une pensée pour ceux qui, actuel-
lement, sont fortement touchés par 
le chômage. Le travail permet l’équi-
libre de notre vie, de notre corps et 
notre esprit. Alors vivement la fin 
de la crise.
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Gens de chez nous

Quelques gouttes de générosité
La générosité, la famille Marem sait bien ce que cela veut dire. Elle fait partie des 486 donneurs 
de sang qui, en 2012, ont donné un peu d’eux-mêmes lors des dix collectes qui se sont tenues à 
Roncq. Laurent, papa de Pauline 20 ans et Fanny 19 ans, montre l’exemple depuis pas mal de 
temps. Il a donné son sang 93 fois depuis septembre 1985, il avait à l’époque 18 ans. Comme tous 
les donneurs, il a l’âge requis (entre 18 et 70 ans), est en bonne santé et pèse au moins 50 kg : 
trois conditions indispensables pour franchir le pas et donner un peu de soi-même.

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

“C ’est l’exemple de mes parents 
qui m’a incité à donner mon 

sang, nous confie Laurent. J’ai la 
chance d’avoir des veines comme des 
autoroutes ! Ça marche comme sur des 
roulettes. Ma mère me disait toujours : 
"ça peut être utile à d’autres et à soi-
même." Ça ne demande qu’une heure, 
c’est mon humble participation à la vie.”
A l’exemple de leur père, les deux filles 
partagent l’idée de leur grand-mère. 
De plus, Fanny, élève infirmière, est 
sans doute bien placée pour com-
prendre le besoin de donner son sang 
pour sauver des vies.
Pauline, étudiante en communication, 
donne son sang malgré quelques dif-
ficultés. “Mon sang coule par à-coup 
et mes veines sont parfois difficiles à 
trouver, explique-t-elle, mais quand ça 
arrive, les infirmiers tentent leur chance 
dans l’autre bras et le tour est joué. le 

don ne dure pas plus longtemps et toute 
l’équipe est toujours très gentille et at-
tentive.”
Toutefois, un chiffre fait réfléchir : se-
lon l’Etablissement français du sang, 
6 à 8 % seulement des Roncquois qui 
le peuvent donnent leur sang. C’est 
peu. Et c’est malheureusement aussi le 
chiffre sur le plan national. Il y a donc 
un travail d’information important à 
réaliser pour sensibiliser la population. 
C’est l’objectif essentiel de cet article. 
Car le don de sang est utilisé pour 
soigner les cancers et les maladies du 

sang, lors des accidents domestiques et 
de la circulation, lors des interventions 
chirurgicales et parfois lors d’accouche-
ments à problèmes.
Pourquoi, si vous le pouvez, ne vien-
driez-vous pas lors des prochaines 
collectes ? L’objectif de l’association, 
pour 2013, est d’atteindre mille dons. 
923 ont été réalisés, l’année dernière. 
Venez nombreux, l’association des don-
neurs de sang bénévoles vous attend. 
Merci pour les malades et les blessés.

Lionel D.

Prochaines collectes
les samedis 27 juillet et 21 septembre de 8h à 12h salle Joël Bats ; 
les lundis 29 juillet, 23 septembre et 2 décembre de 15h à 19h, 
salle Catry et exceptionnellement le jeudi 28 novembre de 15h à 
19h, salle Joël Bats. Venez nombreux, l’association des donneurs de 
sang bénévoles vous attend. Merci pour les malades et les blessés.

D es agapes, du grec agapé. Ce 
terme marque la fraternité que 

les premiers chrétiens partageaient 
autour d’un repas en commun. Au-
jourd’hui ce terme est plus particuliè-
rement utilisé lors des grands repas 
familiaux ou associatifs.
Il ne faut pas profiter pour “adorer le 
veau d’or”… Le peuple hébreu s’était 
construit une idole à adorer en forme 
de veau pendant que Moïse était sur le 
mont Sinaï à l’écoute de Dieu qui lui 
remettrait les dix commandements. De 
nos jours, cette expression signifie “vé-
nérer l’argent”.
Les grandes vacances qui approchent 
seront l’occasion de faire un peu de 
rangement chez soi où il règne quel-
quefois un vrai capharnaüm.
A l’origine, Capharnaüm est la ville 
où Jésus commença son ministère. La 
grande activité commerciale de cette 

ville lui a valu de devenir 
un symbole de désordre.
Alors, n’hésitez plus et, à 
l’occasion d’un prochain 
vide-grenier, faites le tri 
dans ce capharnaüm…
Et ne faites pas comme 
un ouvrier de la on-
zième heure . La on-
zième heure fait réfé-
rence à une méthode 
antique de calcul des 
heures qui débutait avec 
le lever du soleil et qui 
divisait la journée en douze parties. 
La parabole de Jésus reprise dans 
l’évangile selon saint Matthieu fait in-
tervenir un propriétaire terrien qui 
rémunère de manière uniforme ses dif-
férents employés, peu importe l’heure 
où ils ont débuté leur labeur. Cette 
parabole signifie que la générosité de 

Dieu dépasse notre justice humaine. 
En effet, on associe le propriétaire de 
la vigne au Seigneur, c’est-à-dire Dieu. 
Les rapports de Dieu avec l’homme ne 
sont pas les mêmes rapports qu’à un 
patron avec ses ouvriers.
(à suivre.)

Pascal Deneuville
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Pauline. Laurent. Fanny.


